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•Kur la maison de celui qui / are faussemeni son :^aiut Nom. Dites-

leur de ne voter que si leur conscience les assure qu ils en

ont le droit comme ils Font juré.
, . ,1 • . *

" Quant à la corruption, ce crime abominable, qui a tant

contribué à pervertir les élections, en débauchant 1 esprit

du peuple, vous devez la dénoncer ave^i une énergie ei une

torce proportionnées à son atrocité. Le droit de suffrag-e

n'est pas une propriété qui puisse être mise en vente. est

un dépôt qui est coniié à chacun dans 1 intérêt du peuple.

Or personne n'o, le droit de trafiquer de ce qui ne lui appar-

tient pas, et, par ce vil marché, de causer c.a dommage a la

société toute entière. Il ne peut y avoir aucun compromis

sur cette importante vérité. Faites par conséquent com-

prendre à --^1, paroissiens, que quiconque, soit directement,

soit indirectement, reçoit <iuelqne chose pour son vote, sera

exclu de la participation aux sacrements, )us<iu a ce quil ait

restitué cet argent qu'il a reçu, et qui est comme le prix

honteux du bonheur du pauvre, de la veuve et de 1 orphe-

lin Peu importe par quels intermédiaires le prix du vote a

été reçu ni au moyen de quels contrats plus ou moins spe-

<iieux on i.ura essayé de dissimuler cet inlârae trahc de con-

sciences LEglise Catholique a en horreur toutes ces pré-

varications et ces détours. On peut appliciuer a tous ces

marchés les paroles de 5<t. Augustin : Tant que la resMutwn

,ia pas eu lieu, le péché n'est pas pardomié Ceux qui reçoivent

un prix pour vendre le bonheur de leur pays, ne doivent

avoir aucune espérance d'obtenir l'absolution avant d avoir

expié leur crime en restituant le bien mal acquis.

•' Lorsque le bandeau de la corruption, qui courre les

veux des éfecteurs, aura été enlevé, il leur sera plus lacile

de voir le chemin du devoir. Ils donneront, comme ils y

sont tenus, leurs suffrages à ceux qu'ils croiront les plus

capables de promouvoir les intérêts de la relig;ion et de pic

curer le bonheur de leur pays. L'Ecriture Mainte nous dit :

" Les dons et les présents obscurcissent la vue des )ug:es .t

" lesrendeiit muets." Cet obstacle écarté, il sera lacile de

l'aire (>.omprendre leurs devoirs aux électeurs En un mot,

que l'espérance de récompenses pécuniaires d une part, U^s

menaces de persécutions d'autre part disparaissent et les

électeurs viendront au poil comme des agents intelligents,

raisonnables et libres, avec la conscience d'eh-e, non pas len

serfs dun homme, mais les mandataires de la rehgion et de

la nationalité, ne devant compte qu'à Dion de 1 px^rcic». de

leur dr. 'it (U >ni\\\\g;e.
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